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Statue de Baint .Antoine de Padoue

On a placé, la semaine dernière, au-dessus du portique de,
l'entrée principale de l'église dles Franciscaines de cette ville,
une statue de saint Antoine de Padoue, grandeur héroïque, due,
à l'habile ciseau de M. Jobin, scuilpteur, et à lei munificence d'un
riche négociant: résident de la Grande Allée, ami de la religion
et de l'art.

Saint Antoine de Padoue, l'illustre fncci du 13e siècle,
le savant, l'orateur et le thauinathurge, est représenté de la-
manière adoptée par les iconàgraphe-4, te*nant l'Enfant-Jésus-
dan s ses bras pouiý rappeler lés cowtniuribations in ffeà de-

1'hihibl'e t'nligieux Avec le Divin rtfatit. C'est uné heure u se-
pens4è queî l'on a eue d'iunaugrureè- cette statue dàh la ~Hh~
dé Noël, bà tAdùt hous parle de la naissance et de l'enfa'nee du.
SauV*eir des hiommes.

M. Jobin W'est montré artiste d'expérience en "donnant une-
ampleur maJok4ée à là pàài stupýle ie dë.eà 9itatue, celle-ci
devant être placée . fié -àl tié disido'r"Me.

cette oeuvè eà d'uL oôh t;hdlenl la belle façade-
de la nouvellë èllS-èi dejýà i 1 1M qiiâbi pâ ý?oft entrée monu-
mentale et seg ba, 4ààýs.,

L'église toU èklMié ôffiè, du teýtè' UHl àsîiàble de lignes-
extrêmement laonhi~ t bh d6d àiis d scendre du
ciel une lumnièié ddfièe r zepslté qil âjoiitý ébcore au senti-
ment de calmie què l'bn éptowie, daMi .e êÙeiip1é pieux ou le
Dieu-Hostie est~ offert à toutes les hie'reà dii -JoâW à l'adoration
des fidèles.

nl y a. un peu plue de de¾nx cenlts ants (11692, une église dé-
diée à saint Antoine de Padoue étâit élevé.-e àu centre de l.
haute-ville de Québec, -par les soins de religiiux franciscains ve-
nus de France. Cette église fut détruite pai- un incendie dans
l'automne de 17963. Or, juste-un siècle plus tard, Sa Grandeur
Mgr Bégin, alors admuinistrateu'r et aujourd'hui archevêque de
Québe(,, autorisait l'érection, par des religieuses franciscaines
venues de France, d'une église dédiée à saint Antoine de Padoue,
et cela dans cette partie dela ville _qui fut illustrée par le com-
bat à jamais mémorable du 13 septembr1e 1759. C'est à peu de
distance du point culminant des terrains historiques appelés-.
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cPlaines d'Abraham, " que s'élèvé aujourd'hui l'église de saint
Antoine de Padoue, destinée particulièrement à l'exposition
quotidienne du Très Saint Sacement.

Cette bataille da 13 septembre 1750, suivie de près par la.
capitulation de Québec, et cette autre bataille du 28 avril 1760,
suivie à quelques mois de distance par la capitulation de IMont-
réàl, 'sont des événements remplis de gýraves leçôins pour quicon-
que les exàmine à la lumière de l'histoire et la foi. Ils nous
séparèrent politiquemfent de notre ancienne mète-pàtrie: et si
patsuite, la Frànce officielle oublia pundant lobgtéinps le Cahal-
da,.on peut dite que la Frimàe8 religieuàse, elle, ù'oublim pas on-
éfj?ànt. C'est ainsi que, dès la fin du 18e siècle, plus dé qûa*rdnite
préties fratnçàiý; vitireht Aiur iio.ý rives prêtur à notre elèeigé tà-
nadien l'appoint de leur apostolat, et que dans le couraàiit dûî
sfëcle qùi via blintôt fiir, dé notnBreû*ses 1ornmundiitýs formées
de religieux et de religieuses venus du pays de nos ancêètes, ont
pris- iaissa-h6e âans' nôtre pays, à côté des vieilles institutions
canadienhes, to ùjours' si adinirableme*nt fidèle§ a. leur missioin.

ÈUrà donc qùe l'on ijous pâ-le dé l'oubli dé la Francee pour
soh ancienn~e coloriie, il faut entendre seulement là. France offi-
cielle et non la France religieuse, qui n'a cessè de nous envoyer
des ôiv.rI'.ers et~ des ouvrières é-angèéiiîUes choisis parmi ses
Plus no'blesenfants, et qui o nt su îàire ileurir la È6i et les ver-
tus ehr"étiennes sur différents, points de ces vas3tes régions de
l'Amé4ri*que du Nord, ma'qàees dès l'origine de l'empreinte
ëàtho1iýuë et irànçaise.

La fête des RLois, célébrée hier, a vu une foule recueillie ge,
presser dans la nouvelle église de saint Antoine de Padoue. La
visite au Très-Saint-Sacrement donne un objectif pieux aux
promenades de la Grande-Allée, les jours de fêtes et tous les
jours de la semaine. Et c'est ainsi que l'Eglise, qui est une
bonne mère, nous aide 'à nous sanctifier, et nous permet d'ac -
quérir des mérites même en nous délassant (1>.

Inauguration de la chapelle du Patronage

Mgr Bégin a inauguré, hier, la chapelle du Patronage. Sa
Grandeur a célébré la messe pontificale, aecompagnée de Mgr-
Laflamme, comme prêtre assistant, de MM. Frs. Pelletier et

(1) C Ou-nrit Canada.
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Desroches, çomme diacres d'honneur, et de MM. Frs. Lamon-
tagne et Jos. Lessard, du séminaire. Après l'Evangile, M. le
curé Gauvreau a fait le serinon de circonstance: avec son
4loquence communicative, son ton de conviction, il a vivement
intéressé son auditoire. Il a montré la beauté de ce temple de
Dieu qui est l'âme du chrétien, l'âme de l'enfant. Avec sa con-
naissance des œuvres charitables, il a fait voir le bienfait que
le Patronage apportait aux enfants 'pauvres de Québec; à leur
intelligence il donne la lumière des vérités chrétiennes At des
connaissances profanes, à leur volonté il communique l'énergie
puisée dans la vie chrétienne dont l'Eglise est le centre.

La messe en musique, chantée par .les jeunes gens de l'Union
Notre-Dame et les enfants de l'école du Patronage, a fait hon-
neur aux jeunes musiciens.

A l'offertoire, M. Devarennes a chanté le " Pater noster, " de
Niedermeyer.

Dans le chour nous avons reconnu Mgr Têtu, Mgr Gagnon,
M. l'abbé Lindsay, le Rév. Père Royer et le P. Désilets.

Dans la public, au premier rang: MM. Berlinguet et Lemay,
architectes, qui ont raison d'être fiers de l'église du Patronage
qu'ils viennent d'élever.

Au*hasard nous citons M. le juge C. Pelletier, M. F. Baillairgé,
M. Ch. Brochu, M. et Mme A. B. Dupuis, M. le docteur. A. Robi-
taille, M. et Mme G. Tessier, M. Cy. Tessier, M. et Mme J.
Mailloux, M. et Mme F. Gourdeau, M. et Mme N. St-Pierre, M.
J. P. Tardivel, M. e Mme C. J. Magnan, ainsi que la plupart
des présidents des conférences de St-Vincent de Paul et un
grand nombre de bienfaiteurs du Patronage. (1)

Pourquoi le Pape ne sort pas dt: Vatican

L'article suivant de l'Osservatore Romano répond parfaite-
ment à la question qui est parfois posée hypocritement par les
journaux libéraux: " Mais pourquoi donc le Pape ne sort-il
pas du Vatican ? Il en est bien libre !"

"Voyons un peu ce qui s'offrirait aux regards du Pape, dans
plusieurs rues et sur certains points de Rome.

"A quelques pas du Vatican et piès du Tibre, il serait tout
d'abord assailli par la pensée que, dans les eaux de ce fleuve
fameux, un général italien voulait jadis jeter tous les cardi-
naux.

(1) Courrier du Canada.
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'Il se souviendrait ensaite que, dans l'inoubliable nuit du 13z
juillet, une populace forcenée voulait à toute force précipiter
dans ce fleuve les venérables restes mortels de son prédécesseur
immédiat.

"Supposons que, passant devant le Panthéon, le pape entrât
dans cette église.pour y rendre ses hommages à la Très Sainte-
Vierge, à qui est maintenant consacré cet antique monument
païen, il pourrait y voir le livre dans lequel un pèlerin écrivit,
il n'y a pas bien iongtemps, ces mots: Vive le Pape! - mots
qui furent pris comme prétexte pour donner la chasse à ses fils
innocents et pour crier à tue-tête dans les rues dé Rome : Mort
au Pape !

" Il pourrait se souvenir que, dans cette même enceinte sacrée,
on a déployé des drapeaux d'un earactère qui est bien loin d'être
catholique et papal, un, entre autres, que portait au bout de sa.
hampe une louve écrasant la Tiare pontificale.

"S'il n'est pas permis d'écrire: " Vive le Pape " dans une
église, - il est aisé de comprendre qu'il le sera moins encore-
de crier: " Vive le Pape !" dans les rues.

"Si par hasard le Saint Père passait devant l'Université et
si un étudiant catholique, se mettant respectueusement à genoux,.
lui demandait la bénédiction apostolique et criait: "Vive le
Pape "une tourbe furieuse d'étudiants et de petits polissons.
poursuivrait ce jeune homme en poussant ces clameurs: " A bas
le Pape! Vive Giordano Bruno ?"

'<Et précisément la sinistre figure de l'aposta. de Nola s'offri -
rait aux regards du Pape, quand il traverserait le Campo dei
Fiori, et il verrait ainsi un hérétique revêtu d'un habit sem-
blable à celui que portèrent saint Dominique et saint Thomas.
d'Aquin.

" Si le Pape voulait se rendre sur le Janicule, pour y prier
au lieu même où le premier Pape fut crucifié, prenant ainsi
possession du Saint-Siege apostolique à Rome par son martyre,
après l'avoir fait par sa vie, il se trouverait en présence de la
statue de l'homme qui a dit que le Pape était " un mètre cube
de fumier " et traité la papauté de " chancre de l'Italie. "

"Les sentinelles, à la vérité, lui présenteraient les armes, et
les clairons des corps de garde sonneraient " aux champs " en
son honneur.

"Mais ces honneurs, ils lui seraient rendus sur le seuil des
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monastères transformés en casernes, ou sur la porte d'un Palais
apostolique dans lequel on a pénétré à l'aide de fausses clefs

" Si le Pape venait à rencontrer un cortège funèbre, il pour-
rait bien se faire que ce cortège, au lieu d'avoir un caractère
religieux, fût entouré d'étendards portant les odieux insignes
de Satan.

Que l'on demande encore, maintenant. pourquoi le Pape ne
sort pas du Vatican."

Divergences entre l'Eglise grecque et 1'Fglise catholique
(Swite).

La huitième des divergences concerne les Indulgences.
Dénier au pape le pouvoir d'accorder es indulgences, c'est

repousser plusieurs des vérités sur lesquelles repose l'économie
du salut.

Sans doute, la forme et le mode des indulgences se sont
transformés, mais le dogme n'est pas nouveau. On en trouve
l'origine dans l'Evangile et la tradition apostolique. Saint Paul
l'alirine implicitement, quand il remet à l'incestueux de
Corinthe une partie de sa peine.

Sur ce point encore l'Eglise grecque d'aujourd'hui est en
contradiction avec l'Eglise grecque d'autrefois. Ainsi, le patri-
arche, Authime VI, publiait en 1846 un billet d'indulgenees
ainsi conçu: " En vertu de la divine et inépuisable grâe (lui
a passé des apôtres jusqu'à nous par succession, nous avons
absout et délié de tout péché spirituel et corporel, le serviteur
de Dieu, Christodule, qui repose ici."

Neuvième divergence: Etat des justes avant la résurrection.
L'Eglise grecque prétend que les justes ne sont pas entière-

nient récompensés avant la résurrection générale.
Si elle veut dire que leur bonheur n'est pas entier, en ce

sens que le corps n'est pas récompensé avant la résurcection
générale, elle est d'accord avec l'Eglise catholique qui parle
uniquement de la félicité de l'âme, lorsqu'elle dit que le
bonheur des justes est comblé.

Si elle prétend, au contraire. que le bonheur actuel de l'âme
juste diffère essentiellement du bonheur dont elle jouira un
jour, alors elle est en contradiction avec le dogme traditionnel.

(A suivre)

842



LA SEMAINE RELIGIEUSE '343

Chronique

L'Institut catholique de Paris vient de décider la création
d'un cours d'enseignement supérieur de la religion, destiné aux
jeunes gens et aux hommes du monde. Heureuse innovation !

Ce cours, qui aura lieu une fois par semaine, est libre, publie
et grttuit. De plus, on s'est efforcé de bien choisir le jour et
l'heure, de manière à ne déranger .personne dans son travail
quotidien, ni dans les délassements indispensables.

Le professeur s'atta-hera aux points essentiels de la doctrine,
à ceux qui contiennent, en perspective, tout le reste ou qui sont
l'objet d'attaques actuelles, et il se propose de donner, en un
petit nombre d'années, un exposé approfondi de notre religion,
suivant la méthode historique et psychologique.

Une fois par mois, la leçon pourra être remplacée par une
conférence consacrée aux indications plus techniques et à la
discussion des objections.

&ujet du éours pour l'< inée 1898-1899: Religion et révé-
lation, d|après l'histoire, la peologie et le dogme.

L« Religion dai,-s itu t ité. Son origine, sa nature. Elle
n'est ni un pur sentimenat, ni une pure métaphysique, mais un
ensemble de relations vitales entre des termes réels, Dieu et
l'homme.

Le vrai Dieu. Constatation scientifique des relations vitales
entre Dieu et l'homme. Recherche et découverte du vrai Dieu.
La révélation naturelle.

La révélation sir>,aturelle. Notion catholique du surnaturel,
-du mystère de la grâce, de la fôi. Synthèse des mystères révélés.
Relations vitales surnaturelles entre Dieu et l'homme par le
Christ.•

Les critères de la révélation. Critères subjectifs et objectifs :
le miracle.

La Foi qui sauve, nécessité, liberté, possibilité por tous de
la foi qui sauve, son caractère vital et intérieur. Le devoir de
croire.

Ce programme esi excellent. C'est pourquoi nous l'avons
reproduit. Mais rien n'empêche de le modifier, en tout ou en
partie, si les circonstances le font juger bon, ou si le professeur
préfère une autre méthode.

La leçon d'ouverture de ce nouveau cours a eu lieu le 13
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janvier, et le professeur a pris pour thème: Décadence appa-
rente des principes catholiques dans le monde. Ses causes..
Heureuse innovation, répéterons.nous encore une fois! Quel'
bien elle va faire à ces jeunes gens, à ces hommes du monde-
qui peuvent avoir des connaissances profanes passablement.
étendues, mais presque nulles ou, au moins, insuffisantes en
matière de religion!

Ne pourrait-on pas, sur ce point, imiter l'Institut catholique,.
non seulement dans les villes qui possèdent des Universités,.
mais dans tous les centres où il y a des collèges classiques- Le
besoin, n'en doutons pas, s'en fait sentir ici comme ailleurs.
Dans tous nos centres un peu importants, et surtout dans nos
grandes villes, il y a une foule de jeunes gens et de profes-
sionnels qui sont ignorants en matière de religion, nous le savons
pertinemment. Du léger bagage qu'ils possédaient au sortir du
collège ou qu'ils avaient acquis au catéchisme, il ne reste pres-
que plus rien quelques années après. Aussi, ce que nous enten--
dons, ce que nous voyons, n'a pas lieu d'étonner. C'est la résul-
tante du défaut d'instruction religieuse.

Formuler ce vou, c'est demander de nouveaux sacrifices. Le-
personnel de nos collèges, nous ne l'ignorons pas, est générale-
ment surchargé de besogne. Mais enfin,ne pourrait-on pas ajou-
ter encore ce cours de religion ? Nous croyons la chose possible.
Pendant que nous sommes sur ce sujet, avouons donc que les.
catéchismes de première communion et de persévérance, dans
nos villes et nos campagnes, pourraient eux-mêmes être plus
soignés et plus efficaces. Il est certain que les connaissances de
nos populations, en matière de religion, sont trop superficielles.
La prédication du dimanche n'est pas suffisante, d'autant plus
qu'elle a peut-être été jusqu'à présent trop exclusivement morale.

On peut bien ne pas admettre entièrement notre manière de
voir, mais il est incontestable que l'enseignement religieux n'est
pas tout ce qu'il devrait être, et qu'il peut être perfectionné con-
sidérablement.

Nous tenons à signaler également une association pieuse orga-
nisée, il y a deux ans, à l'Institut catholique de Paris, sous ce
titre: Union de la je anessepeatholique o le développement
de l'enseignement religieux ýd«ns Ves lycées, collèges et écoles
libres.

Son apparition officielle ne date, toutefois, que de ces derniers,
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temps. Voici, en effet, ce qu'en dit un des récents Bulletns du.
denier de l'In8titut catholique:

"Elle comprend des groupes d'élèves de seconde, rhétorique-
et philosophie venus de Stanislas, de Notre-Dame des Champs,.
de Vaugirard et de Massillon, ave3 l'espoir fondé de s'adjoindre
des délégués et plusieurs autres établissements d'enseignement.
secondaire.

" Les membres de cette association regrettent que l'instruction
religieuse soit trop négligée dans les collèges, non par la faute
des catéchistes ou des &umôniers, dont ils louent le zèle et la.
science, mais parla négligence des élèves. Désireux da se soute-
nir mutuellement dans l'étude de la religion, ils se réunissent
au moins une fois par mois à lInstitut eatholique pour traiter
des questions religieuses sous la direction du vice-recteur. •

" Psuadés, d'ailleurs, que l'obligation de préparer un exa-
me "après un programme déterminé, impose aux étudiants-
une contrainte salutaire, ils s'engagent à subir devant la Faculté-
de Théologie de l'Institut catholique un premier examen dit.
" de catécliste " qui porte sur les notions élémentaires du caté-
chisme de persévérance étudié dans la classe de quatrième.

Après ce premier examen analogue à un brevet simple, ils se-
proposent de passer, au mois de novembre, après le baccalau-
réat de philosophie, devant le même Jury de théologiens de
l'Institut catholique, un autre examen plus complet et plus
sérieux qu'on pourrait. appeler brevet eupérieur d'instruction
'eligieuse. Sept d'entre eux ont déjà subi avec succès ces épreu-

ves du premier examen, uae vingtaine se préparent à passer au
mois de novembre prochain le brevet supérieur. Un si noble
exemple ne mérite-t-il pas ie susciter (le nombreux imitateurs ?'

Tel est, en quelques mots, le but de cette association : former
des jeunes gens vraiment chrétiens et ayant conscience du rôle

qu'ils sont appelés à jouer, et de leurs responsabilités dans les,
carrières qu'ils embrassent.

Son but est encore de travailler à la diffusion de la doctrine
catholique dans le peuple, en instruisant les enfants, et enfin
d'unir tous les jeunes gens chrétiens dans les mêmes sentiments
de charité et de piété.

Ces associations, la chose est évidente, sont plus désirables
que les associations musicalàs et autres. D. G.

::::
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Diagnostic libéral

(Suite)

Avant tout, le libéral reveridique l'indépendance de l'Etat
.a l'égard de l'Eglise. Un Etat chrétien, ayant une constitution
-et des lois chrétiennes, est, à ses yeux, un monstre qu'il qua-
lifie du nom d'Etat théocratique. L'Etat, selon lui, doit être affran-
,chi de toute juridiction spirituelle; c'est là sa loi fondamentale,
sa constitution primordiale et essentielle. " Ou l'Etat est ou il
n'est pag; s'il est indépendant des prêtres, il est; s'il est soumis
aux moines, il n'est pas." " Dire Etat chrétien, c'est accoupler
des mots qui hurlent d'être enemble. " " La honte éternelle du
moyen âge, ce n'est pas le servage, ce n'est pas la tyrannie, ce
ne sont pas les donjons et les seigneurs, ce sont ces Etats théo-
cratiques: la gloire des temps modernes, ce sont les Etats sécu-
Jarisés. "" Gloire à la révolution française, parce qu'elle a
émancipé la puissance publiquel Charlemagne lui-même était
le serf du pape: aujourd'hui le dernier des princes marche le
front levé, dans la majesté de l'indépendance, ne devant compte

qu'au peuple de ses actes souverains. "
Nous avons là, dans la liberté de l'Etat, c'est-à-dire dans son

indépendance à l'égard de l'Eglise, un des dogmes principaux
du libéralisme. Le libéral, comme le manichéen, dont il est le
fils et l'héritier, croit aux deux principes, au principe bon et
au principe mauvais. Mais pour le libéral, le principe bon, c'est
l'Etat; le principe mauvais, c'est l'Eglise. L'ordre, la perfection,
te progrè, consiste à dégager le principe bon du principe mau-
vais, c'est-à-dire à rendre l'Etat indépendant de l'Eglise, à refou-
ler, réduire et comprimer le principe mauvais par le principe
bon, c'est-à-direc Eglise par l'Etat. Si l'Eglise exerce une auto-
rité quelconque sur l'Etat, c'est. le mauvais principe qui domine
le bon; si l'Etat est entièrement affranchi de l'Eglise, le bon
e'st libre. Vive la liberté, c'est.à-dire la liberté du bon principe'
Vive l'Etat libre de l'Eglise ?

Cet Etat libre de l'Eglise reçoit du libéral " des droits qui ne
:sont circonscrits par aucune limite. " Il devient " l'origine et
la source de toùs les droits, " temporels et spirituels Il sup-
plante l'Eglise dans l'autorité spirituelle et en prend tous les
droits: " les ministres des cultes, comme le nom même l'indique,
sont des subalternes et les fonctionnaires du Ministre des Cultes
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et dle l'Ebat s'.werain. " I! devieni; en quelque sorbe dieu
L'humanité ou l'Etat est le dieu de. Laveniir. " On a ce qu'on

a appelé la .'tau.titric'.
LX.Etat libre de l'Eglise 'i.ffraneliit de son autorité et deé son

influence tout l'ordre des choses humaines. Il affranchit l'école
par son établissement de l'école laï.que en netre. Il affranchit
J'a'iini nistration publiqlue, en fermant l'eitrée des conseils de hla
nation aux é"vêquds et au.x prêtres. Il affranchit les hôpitaux,
en chassant les religieux et les religieuses. Il %-ffranchtit le ma-
riage et la famille par l'établi-3semnt du moe.riage civil. Il
,affra.nchit tout l'ordre deï, clioses humaines par la soleiain

u-,u.erqcle "Le Princip-- mauvais a tout dominé dlans, le passé;
il faut -lue le principe bon soit maître à l'avenir. " C'est-à-dire',
tout a été soumis à lEisil faut que tout dépende universel-
leint, absolument, exclusivement de l'Etat.

Cette guerre universelle à l'autorité de l'gieet à tout l'or-
dre chrétit>n établi par l'Evang(,ile, c'est proprement ce quie l'initié
aLppalle ti1,eIé~ L-t liberté, dans cette langue nouvelle, c'esqt,
nous le répétons, lat suppres.dion de l'autorité de l'ohs.Le
libéral parle sans cesse du règne de lit libarté, sous-entendez,
par la destruction de l'autorité relig,,ieuse. Il poursuit " l'éman-
tipation des peuples, " c'est-à-dire avant tout leur révolte
-coiltr lEglise. " Arrière la tyrannie, " c'est-à-dire la puissance
sacerdotale!

Scapulaire du Mont-Carmel

D'aIpres uno réponse dle la Sacrée Congrégation, du 15 avril
1891, il est permis, quand on procède à la réception de plusieurs
personnes, de ne réciter- qu'une fois la. formule d'imposition, en
la mettant au pluriel.

L-ai SiUrée Congrrégration, précise que le prêtre doit, dans ce
c.as; ré.citer cette formule immédiatement avant de commencer
la cérémonie propre de l'imposition, et en tenant en main- le
scapulaire.

Si les récipiendaires sont de dfférent sexes et qu'on ne
puisse les séparer pour faire l'impo.sition en deux fois, ce qui
-audrait mieux,, il est à propos d'employer la formule plus

il) lItLprodiîit du 1Mnurement catho'lique.
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courte, approuvée en '1888, en disant simplement: Accipite-,
hunc habitum, etc., formule qui s'applique indistinctement aux
deux sexes.

Liste des MissionnLires et curés de St-Joseph de Carleton,
Baie des chaleurs.

Joseph Mathurin Bourg (acadien)
Ls. Jos. De*Jardins V. G. (français)
Michel Auguste Amiot
Chs. Frs. Paineliaud
Jos. M. Bellenger
-. Ers. Deniers 19 Mai
J. Frs. Gagnon
Edouard Faucher
Louis Stanilas Malo
J. B. N. Olseamips
Félix ]Jesruisseaux
F. X. Tes-sier
J1. B. N. Olscamips
O. J. 0. Béland
Nicolas Audet, V. G.
F.7A. Blouin, V. F.
L 0. Norinaudin, V. F.

Desservants et vicaires
J. B. N. Olscamps
C0. J. 0. Béland
Jos. Mlagloire Moreau 31d.
Louis Arpin
.J. J. Aug...r, djesservant
7Ihéof]ule Snith
L. 1. Bern-ard, ass-curé
.Jos. J. B. Be'rubi-
JT. Z)édéî Je-an avri.
Jos. A. P. Fortier
Louis Piàque.t
C. J. 0. B~i'an'l, qiss-eiré
F. X. G'uav
Aug7.ustin Gagnon S

. .d Beauiolit

1773-1795
1795-1801
18 01- 1806
1806-1.814
1814-1819

1819 à Août 1819
1819-1824
1824-1828
1828-184:3
1843-1844!
1.844-1848
1848-1852
1852-1853
1853-1854
1854-1870
1870-1895

1895, curé actuel.

1844-1848
1852-1853

i18t;8 à sept. 18i8
1868-1869

1870)
1873- 18 74

1876-18-19
I 18î77 à Août 1877

rit 188 i Ott. 18
1884-1885-

348
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Jos. Raymond Roy
Alphonse Pouliot 2 Oct. 1887 au 20 Oct. 1887
-Joseph M. Dubé 1888-1889
.Jos. David Lebel 1889-1890
Elzéar Dufour Mai 1890, Oct. 1891
Nicolas Canuel 1891-1893
J. F. A. Lavoie 1894-1895
-S. Maheu, ass-curé 1895-1896
F. X. Lebel 1896-1897
J. R. Asselin 1897-1898
E. P. Chouinard ass-curé 1898, actuel

Encore "lLa communion pour les morts"' (1>.

Que le lecteur me pardonne de revenir sut- ce sujet. Tout
homme qui imprime espère du Moins être lu, t être compris,
e.e qui veut dire parfois être apprécié. Mon petit article de
-décembre, A4 ProIpo.- cleq morts, m'a és'ideiiiment, donné les deux
premire plaisirs: je voudrais m'a'surer le troisième. C'est
mon excuse.

J'ai eu le plaisir d'être lu pas assez sérieusement -- par
un homme trè droit et très sérieu, qui me fait l'honneur -

-ianq une lettre très digne -de conirmer ce que j'ai dit, en
ayant l'air de me faire des- objetions. Il me semblait poudtant
avoir parlé nettement. Tâchons d'être plus clair, si c'est possible.

Faut-il, oui ou non, communier pour les morts? j'ai eu tort,
'e fait-on savoir, dt dire qu'on com unie copz rnie onnt--

)o-ur 8oi et non pag pou.r leq autres, et que la communion, comme
communion, ne saurait servir qu'à celui qui la fait. Hélas! j'ai
le tort bien autrement grave de ne pas voir que j'ai en tort.

El serait bien étrange que ]'Eucharistie ayant, comme sacre-
ment, l'effet de satisfaire pour les péchés de autres, par le
seul fait qu'on la reçoit. en état d grâce, ni l'Eglise, ni les
Docteurs, ni les Théologiens n'en aient rien dit.

J'ouvre un manuel de théologie qui a e une certaine vogue
autrefois, et dont l'auteur a presque autant d'autorie dans
l'Eglise que Lehmkulm, Wilmer et autres auteurs fort respec-
tables du reste, rais que je nai pas le loisir e consulter, la
somme théologiqnes de sainn Thomas dAquin, e partie, qu.
79, art. VII. Le St Docteur se demande "si ce sacrement

(1) Reproduit du Rosaire.
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(l'Eucharistie ) sert à -d'autres que ceux lui le reçoivent. " Il
me semble que c'est la question.

Quelle est sa réponse ? A ceu~x qu.i le reçoivent, ce sacreiutt,
eet utile -et comme sacremnft et ciorue sacriice ; â céux qui
ne le i-eçoivent yau, il ne sert que comme, .scri lce, si on li.fr
pour emrc. «"Ex htoc ql'Md alîqwvis aumnit eor:ptt C/insU, vel
eiam plue.sw, non accesit iilus <diquod juvamenturn. " " De
ce que quelqu'un reçoit le corps du Christ, ou même plnsieurs',
il n'en reviet-- aux autres aucun avantage."

Cei iblé dire, en ba>n français, que la commnnoi coùmme
communion ne sert qu'à celui qui la. fait et iilullement aux
vivants ou aux morts qui ne la font pas. Qu'ai-je dit autre,
chos3-?

"Mais alors j'aurais eu tort de prêcher aux fidèles, aux personnes pieuses
surtout, de communier pour les <iéfùptý "

Si vous les avez mnis sous l'impression que leurs communions,.
comme communions, peuvent, être utiles directement et par
elles-mêmes à d'autres qu'à ceux qui les font, vouis les avez
grandement trompés et au grand 'détriment. des Aîmes du Pur-
gatoire. Si vous les avez engagés à communier, aflu iuuis
plUs ét.rdoitenëlit à Notre-Saeeur 'Jsi-h'sleu rs sâtIAac-
tioil! soient p1fii gréables à D-ieu et -par puVe~lu's ~iëtâaés pvii
les &nies des défdnts, vous avez pr;&hd la tiràie docfrifie de
l'Efflise que tous le bbns pirêtre cbmmë vôt1â pÉêch ënt. Je-
vouis en félicite-. vous avez fj&it beàAu7ài1p p1biir litâ ii~to
de vos fidèles êt le eoulàetrieit dÈs ilimes du purgaîttire

1'Mais, pour communier, il faut quiejo nie Ri.ve dé meilleure heure, que je reste
plus longtom ps à jeûn, que je lasse peut-être une marche loune et pénible : ton t
cela ne compte donc pour rien V"

Tout cela peut compter sans' doute, si on l'othre comm111e
satisfaction ; mais tout cela ne fait nullemient partie de la,
communion, et ce n'est pas coinmnier pour les défunts que
de l'offrir à leur intention. Si c'est là ce que vous vouiez faire
appliquer aux âmes du purgatoire, dites bien à vos fidèles
que ce n'est p&-, la communion elle-même qui servira aux
défunts, mais la peine qu'ils se donneront pour faire la commiu-
nion à leur intention, Il ne faut jamais tromper personne, mIême
pour la plus grande gloire de Dieu. Or c'est tromper les fidèles
que de leur servir une doctrine inexacte en elle-même et qui les
mnet sous une fatusse impression.

Aut mujus, répliique-t-on,. la ronimuninn doit (-t-opter pour ne lonne Seuvre.



Aàsùtrément, et là, plüs sanctifiante de la vie chrétienne.
Or nos rhanuels de tW',ologie nous enseignent que toute bonnè oeuvrù est

satisfactoire.

En ce cas, contentez-vous de dire que la conrj)mutnion.l esqt
.atisfactoire comi»e toute bonne Seuvre qui n'est pacs propre-
nient scatisfactoire, ni plus ni moins; nmais ne laissez pas croire
à vos auditeurs que la valeur satisfactoire d'une bonne oeuvre
est en proporfibh de ýâ valeur mérilohér où sanctifiante, ce qui
serait un non-sens, sinon une erreur.

Sait Tdiasqii ije tiù.nqiiàit Pa:; tout à fait dé boôn sens,.
(A 4WÎiia'iat à, â.ler àh fôh-1 des ehoô"eq, se demnad-lé : (Sup'plém.
qül. XV. à. i). Si des cetivrès péiialeà sont 'reqiuïs's Pouùr la,

s~tiêF*i&iIl r'éëbnd-seus hésiter: qu'ii bonito tei*We, en»,
lznt 1-ue bôtne oeui;nie, nest hlèiteat sàti-sfâLétire à M'olins
qu'elle ne soit pénale. "Pour qu'Iunei crnivte soit sâWisfltiie,
il faut qu'elle soit boiiiïe, pôÜÉ1 ho!idorer Dieu, et pénale, pour
imposer une privatIon au pécheur. "

Je vois bien que la communion est la plus sitinte.des oeuvres;
mhaià jé n e v ois pas de quel bien êlle privéè celi qui la fait,
ni comment elle Peut être congidérée en ètle-iié comifie une
oeuvre pénale. La peine, 'dit St Jean Chrysoftême, ce n'est pas
de la faire, c'est d'en êûtra privé. Unus sil dotorkzo escaprivarL',

C'est PourqUoi jusqu'à dd jôUr.,lbs théologiens et même les
catéchismes n'ont point encore mis la sainte communion au
permier rang des Suvwres satisfactoires, encore moins lui font-ils
suppléer à toutes les autreà.

Je demande donc humblement la permission de croire que
le oeuvres satisaore sont encore aujou'hioimea
temps4 de St Thomna, le jeIne, 'arôeet là p7*-tère, comme je
l'ai expliqué "à propos des rmrts."

Fit Ta. D. O. GONTI1ER,
des Fi. Pr&ch.

Pourquoi le prêtre est insulté

Au cours d'un article dans Àequel M. F. Coppée se moque
très spirittaellement du Conseil d'Etat mettant en doute le
droi*t des Purés, de quêter pour les pauvres de leur paroisse, et
dénonce les aliénés qui veulent supprimer la liberté de l'ensei-
gnement, l'illustre académicien termine comme suit :

LA SÉÜAINE RELIGiEUSE :5351
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"«Si dans la société, moderne, le prêtre ou le religieux sent
-circuler autour de lui tant de colère et de haine, c'est parce que
-ses vertus dénoncent et accusent par le contraste nos vices de
-décadents.. Pour les orgueilleux - c'est-è,-dire pour le grand
ziombre - la leçon est insupportable, et ils insultent le irètre.

Litanies du Sacré-Coeur de Jésus

Un récent décret de la Sacrée Congrégation des Rites a.uto-
-rise la récitation publique et le chant des litanies du Sacré-
-Coe-ur de Jésus: 10 dans 'toutes les églises et chapelles du dio-
cèse de Paris; 20 dans toutes les églises et chapelles du mnonde
,entier qui possèdent des confréries du Sacré-Coeur agrégées à
i'archieonfrérie de Mlontmartre.

Nécroloie

Monsieur l'abbé Joseph Gaboury, ancien curé, décédé hier à
S.Ephremn d'lJpton, était membre de la société d'une messe,

-section~ piroriiiciale.
Arche". de Québec, 12 janvier 1899.

B.-Ph. Garneau, :ptre, Secréftr.iie

Calendrier

-22 JDi ni. b Ml après I'Epiph., e Famile de J. M. J., 2 el. Jiyr. 2 ton. I1IVep., in'ém. du dim. des SS. Vincent et Anastase (Il Vêp.) et deI ISte Emtérentienne, vierge et martyre seulement.
ý23 Lundi b jEpousailles de la Ste Vierge, <151. mai.
24 Mlardi r jS. Timnothée, évêque et irtyr.
25 M3ere. b jConversion de S. Paul, dbl maj.
:26 Jeudi r IS. Polycarpe, évêque et martyr.
27 Vend. 1 b jS. Jeait-Chrysostôme, évêque et docteur.
:28 Saind. 1 fb i S. Raymnond? de Penne fort, conf. (23).

Memento hebdomadaire

QUÉBEC. -Les Quarante-Heures auront lieu à Ste-Anne de la
Pocatière, le 23; au Saint-Coeur de Marie, le 25; à*St-Frarçois
1. 0. le 26; au couvent de Ste-Croix, le 28.

Direzteur: Y. l'abb6 D. GOS3ELU, Car-Smnt, ]Potneul
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